




Fraternellement 

L’Eglise est riche des charismes, des dons 
que l’Esprit fait à chacun pour la croissance 
du Corps du Christ. Il nous faut les découvrir, 
les discerner, les accueillir et les encourager. 
Personne n’a tous les charismes, mais le 
Seigneur en donne à chacun. […] C’est donc 
ensemble que nous devons entrer dans la 
mission, parce que nous sommes faibles, 
parce que nous avons besoin les uns des 
autres, parce que nous avons besoin de cha-
cun  […]ure d 

Une année missionnaire 

Ce 8 juin 2019, en la vigile de Pentecôte, nous 
avons ouvert la deuxième année de notre 
démarche jubilaire : l’année missionnaire. 
C’est une année d’expérimentation, un peu 
comme l’envoi en mission des 72 disciples 
par Jésus (Lc 10, 1). Certes, nous n’en 
sommes pas à notre coup d’essai en la ma-
tière mais, pour cette année, j’invite chaque 
personne, chaque paroisse, et s’il le souhaite 
chaque mouvement, à vivre une expérience 
de " sortie " vers ceux qui semblent loin de 
l’Eglise, du Christ, pour leur permettre de dé-
couvrir davantage l’Evangile. Dans la foi, 
nous savons que le Seigneur travaille tous 
les cœurs. Ce que je souhaite, c’est un enga-
gement concret, simple, audacieux, tourné 
vers ceux qui sont loin, pour leur annoncer 
l’Evangile de Jésus-Christ, mort et ressusci-
té. Cette expérience doit mobiliser toute la 
communauté, dans la diversité des cha-
rismes. Les propositions peuvent être très 
variées et le livret " Entrons dans la mission " 
donne de nombreuses pistes. C’est ensuite à 
chaque communauté de discerner, dans la 
prière, les appels du Seigneur et la manière 
de les mettre en œuvre. 

Vers une démarche synodale 

Ces expériences seront très précieuses pour 

Extrait de la Lettre pastorale 
Mgr Sylvain Bataille, évêque de Saint-Etienne 

notre démarche synodale qui s’ouvrira dans 
quelques mois. Ce pourrait être comme le 
retour de mission lorsque les disciples met-
taient en commun leurs expériences, leurs 
émerveillements et leurs difficultés. En-
semble, nous prendrons le temps de nous 
mettre à l’écoute de l’Esprit Saint pour dis-
cerner, à partir de ces expériences et des 
appels que nous percevons, quelles sont les 
orientations, les priorités missionnaires pour 
notre diocèse dans les 10 ans à venir. C’est 
ainsi que la célébration du Jubilé pour les 50 
ans du diocèse, à la Pentecôte 2021, sera un 
envoi en mission, un appel à poursuivre le 
renouveau qui est sans cesse à accueillir et 
à mettre en œuvre, avec un nouvel élan d’en-
thousiasme et d’audace afin que notre Eglise 
soit toujours plus ardente, fraternelle et mis-
sionnaire. 

Dans les pas de saint Etienne 

Ne cherchons pas tant des succès et du 
chiffre qu’une fidélité au Seigneur. Saint 
Etienne, au jour de son martyre, n’avait pas 
terminé l’œuvre missionnaire, elle n’en était 
même qu’à ses prémices. Cependant, ce qu’il 
avait semé et sa vie donnée allaient porter 
des fruits en abondance. Il avait accompli sa 
mission bien limitée et pourtant si grande. 
Fragiles comme les Apôtres au lendemain de 
la résurrection, choisissons de faire con-
fiance à Dieu et à nos frères, choisissons la 
prière, l’humilité et l’audace de la charité 
pour aller au-devant des autres. Choisissons 
de nous laisser guider par l’Esprit de Pente-
côte pour vivre et annoncer l’Evangile. 
 
Sainte Vierge Marie, toujours présente au-
près des Apôtres et des disciples réunis pour 
invoquer l’Esprit Saint, prie avec nous et pour 
nous ! Saint Etienne, prie pour nous ! 



Toutes les paroisses de notre diocèse s'apprêtent à vivre une expé-
rience missionnaire. " Un engagement concret, simple, audacieux, 
tourné vers ceux qui sont loin, pour leur annoncer l’Evangile de Jé-
sus-Christ, mort et ressuscité. Cette expérience doit mobiliser toute 
la communauté, dans la diversité des charismes " (Lettre pastorale : 
" Entrons dans la mission! "). 
 

Ce a pour objectif de vous accompagner — pasteurs et ac-
teurs pastoraux, paroisses et mouvements — dans l’animation de 
" l’année missionnaire " et plus particulièrement dans la phase de 
discernement et de préparation de cette expérience. Quels critères 
nous donnerons-nous pour discerner, fonder et bâtir, ENSEMBLE, 
cette nouvelle expérience ? 
 
Se donner ces critères objectifs, c'est se donner le moyen de relire, 
évaluer et progresser. Cette relecture nous sera utile dans la pers-
pective de la démarche synodale diocésaine. 
 
Dans l'élan de la lettre pastorale de Mgr Bataille, le présent livret 
suggère quelques pistes, à l’école des Actes des Apôtres, pour 
avancer d’un pas dans une nouvelle dynamique d'évangélisation ! 
 
D'autres "critères" que ceux proposés ici seront possibles ! Et plus 
qu'une "figure imposée", ce livret est une invitation faîte aux pa-
roisses à prendre le temps de fonder leur expérience missionnaire, 
en se redonnant l'objectif et en discernant quelques critères qui 
permettent de progresser ensemble dans l'aventure missionnaire. 
 

Belle année missionnaire à tous ! 
L'équipe JUBILE 

 

 



http://entronsdanslamission.diocese-saintetienne.fr  
 

 

Pour partager nos expériences, nos 
projets, nos " bonnes pratiques " et 
renforcer notre communion. 
 
 
 
 

 
De nombreux diocèses et mouvements sont aujourd’hui engagés dans le 
renouveau de la mission. Le blog proposera un panorama des principaux 
outils et propositions actuels et les liens vers ces parcours mission-
naires et/ou de formation à la mission. Entre autres : 
 
• Fraternités locales missionnaires 
• Les parcours Alpha 
• B'ABBA 
• New Pastoral 
• Cellules paroissiales d’évangélisation 
• Équipes missionnaires itinérantes (EMI) 
• Congrès Mission 
• Parcours Venez et voyez (diocèse de Grenoble) 
• Etc. 
 

Quelques outils (parcours, propositions…) pour la mission vous sont 
brièvement présentés en fin de livret. 
 



Suite au document Loire, terre de mission (Monseigneur 
Lebrun, octobre 2009), les paroisses Sainte-Claire-en-Forez 
et Sainte-Thérèse des Montagnes du Soir ont initié des mis-
sions paroissiales pour aller à la rencontre des habitants du Forez. Pendant une se-
maine, la caravane paroissiale s’est arrêtée sur la place du village. Pour établir le 
programme, une question toute simple était posée aux paroissiens du clocher : 
" qu’est-ce qui vous intéresserait au point d’y venir, accompagnés de vos voisins ? ". 
Ces expériences missionnaires s’articulaient autour de deux axes : itinérance des 
ministères et fondation de communautés. Elles ont eu lieu en 2011 et 2012. 

"Nos missions paroissiales ont per-

mis une Eglise visible, les chrétiens 

se sont affichés comme tels. Les 

premières communautés de bases 

sont nées, ce sont les actuelles fra-

ternités locales missionnaires. Des 

personnes se sont approchées, cer-

taines ont souhaité aller plus loin. 

Des paroissiens ont relevé le défi 

d’aller là où la demande ne s’ex-

prime pas, de planter l’Evangile de 

façon nouvelle, d’oser lâcher l’an-

cien et faire du nouveau ! Et de le 

faire ensemble, cela a créé une 

vraie dynamique : à la fois frater-

nelle et missionnaire. Pour tenter 

de réussir nous avons eu besoin d’y 

placer de la volonté, de retourner à 

la logique initiale de l’Eglise qui est 

de s’approcher des gens, de leur 

partager la Bonne Nouvelle et s’ils 

n’en veulent pas, d'aller plus loin.  

Pour moi, être missionnaire... 

C’est vivre de son baptême, être 

citoyen du Ciel, commencer à vivre 

la réalité du Royaume de Dieu".  

Père Yves RAYMOND 
Curé de paroisse 



La paroisse Saint-Timothée-en-Forez a conçu un nouveau par-
cours de préparation au mariage. La première session a eu lieu 
en septembre 2017. Ce parcours répond à 2 intuitions : per-
mettre aux couples d‘expérimenter, dans la durée, une fraternité et proposer une 
sorte de " parcours catéchétique " à partir du thème de l’Alliance. Le parcours se vit 
sur 7 rencontres dont une journée dans un monastère, une messe des fiancés et plu-
sieurs rencontres thématiques de formats différents mais incluant souvent un repas. 
Une fraternité intègre jusqu’à 6 couples de fiancés, un couple accompagnateur et le 
célébrant. On part de la communication dans le couple pour arriver à " Dieu nous 
parle ". Une place est donnée au témoignage, entre autre celui d’un religieux ou 
d’une religieuse qui nous partage comment il vit l’Alliance en tant que consacré(e). 

"Le premier fruit qui me vient à 

l’esprit est celui de la fraternité 

car au fil des 7 rencontres, des 

liens se tissent, une dynamique 

se crée. Les futurs mariés aiment 

se retrouver et certains expri-

ment l’envie de continuer. Un 

autre fruit ? Le goût qu'ils ont 

pour (re)découvrir la Parole de 

Dieu en soant à leur tour une 

parole et des questions. Rien 

n’est gagné pour autant car de 

vrais défis sont à relever comme 

leur faire vivre une petite cellule 

d’Eglise autour du Christ ! Nous 

semons l’évangile sur une terre 

de plus en plus vierge. Pour cela, 

nous avons, - prêtres et laïcs - 

beaucoup travaillé en amont, 

laissant mûrir le projet avant de 

le proposer. Je tiens à préciser 

que nous étions tous très moti-

vés. Il nous a fallu être inventifs 

et proposer des outils variés et 

adaptés.  

 

Pour moi, être missionnaire... 

C’est être au service des autres, 

nourrie par les sacrements".  

Nadine TIRVAUDEY 
Coordinatrice paroissiale 



En vue de la semaine missionnaire vécue en mai 
2017, la Paroisse Sainte-Marie-entre-Rhône-et-Pilat s’est " mise en mission ". Aidée 
de l’Equipe Missionnaire Itinérante du diocèse de Lyon, les paroissiens ont vécu 
différents temps de formation de septembre à décembre 2016 pour s'y préparer. Du 
13 au 21 mai 2017, différents événements, traditionnels ou originaux, ont permis de 
fêter et de propager la Bonne Nouvelle : parcours itinérant de la statue de la Vierge 
Marie en moto, en barque, à cheval... défilé de voiture de courses, catéchèse illus-
trée, flash mob... En 2018, l’expérience missionnaire a été réitérée avec la participa-
tion des 33 séminaristes de la Province. 

"Ce qui me parait le plus important 

c’est d’avoir fait l’expérience que 

nous sommes acteurs de la mission 

mais que l’Esprit Saint est le pre-

mier à travailler au cœur de son 

Eglise. Nous avons vécu un réel dé-

placement, des liens d’amitié se 

sont créés entre paroissiens qui ont 

fait naître des fraternités locales 

missionnaires. Des personnes ont 

été touchées et ont entrepris un 

chemin catéchuménal. Des propo-

sitions initiées lors de cette se-

maine missionnaire perdurent 

comme le groupe louange qui se 

rend une fois par mois sur un clo-

cher  et qui va même plus loin, pro-

posant 3 fois par an un temps de 

louange, d’adoration avec la possi-

bilité de vivre le sacrement indivi-

duel du pardon. Pour cela il nous a 

fallu sortir de nos habitudes, ne pas 

avoir peur d’aller de l’avant et oser 

dire notre foi. Nous avons eu be-

soin d’être formés et soutenus par 

une équipe de l’EMI Lyon (Equipe 

Missionnaire Itinérante. Cf. fin de 

livret).  

Pour moi, être missionnaire... 

C’est faire connaître l’Amour de 

Dieu qui transforme et ressuscite la 

vie du monde! Aller à la source, 

prier, c’est aussi être missionnaire". 

Père Philippe CHOMAT 
Curé de paroisse 

 



Le parcours Alpha est un outil qui permet de (re)découvrir les bases de la foi 
chrétienne. Chaque rencontre débute par un repas convivial, suivi d’un court 
exposé (25 min) sur une question telle que " Qui est Jésus ? ", " Pourquoi la 
souffrance si Dieu existe ? ". Suite à l’exposé, les invités se mettent en petits 
groupes afin d’échanger librement sur la question. Tout au long du parcours, 
les personnes découvrent la joie d’appartenir à une fraternité, dans une pro-
fonde qualité d'écoute. Elles-mêmes peuvent alors se laisser transformer par 
la Parole entendue. 

"C’est un lieu où s’expérimente la 

vie fraternelle, où des liens se 

créent. A ce propos, certains invi-

tés ou serviteurs ont rejoint des 

fraternités locales missionnaires 

existantes ou souhaitent s’engager 

ou se réengager pour aider au par-

cours qui aura lieu à la prochaine 

rentrée scolaire.  

Les défis à relever étaient nom-

breux : trouver un lieu accueillant 

et assez grand, avoir une équipe 

suffisamment nombreuse et bien 

formée, inviter de façon pertinente 

et audacieuse. Pour cela la Provi-

dence, la prière, la motivation, un 

curé qui soutient le projet et qui y 

croit, la confiance gagnée petit à 

petit entre les membres de l’équipe 

y ont grandement contribué ! 

 

Pour moi, être missionnaire... 

C’est laisser l’Esprit Saint passer 

par nous pour rejoindre et travailler 

le cœur des invités". 

Laurent DOREL 
Laïc engagé dans la mission Alpha 

 



Chaque année, la paroisse Saint-Benoit organise en décembre une mission "Noël 

cadeau d’une rencontre ". A Noël, Jésus vient à notre rencontre. Nous voulons nous 

aussi rencontrer ceux qui résident et qui passent dans le quartier. Nous sortons sur 

le parvis de l’église avec diverses animations. Nous visitons les habitants, les sco-

laires dans leurs écoles. Notre église est ouverte : accueil priant, activités adaptées 

pour tous les âges. L’objectif : dans la prière, recevoir de ceux que nous rencontrons, 

être prêts à témoigner de notre foi.  

" Les acteurs de cette mission ont 

créé des liens qui ont permis de 

passer d’une assemblée paroissiale 

à... une communauté paroissiale. 

Ce sont certainement les premiers 

fruits de cette mission. Car ces 

mêmes acteurs ont accepté de re-

mettre en cause leur façon de voir, 

de s’ouvrir à l’autre, ils se sont lais-

sés déplacer, interpeller par 

d’autres. Un autre fruit est que 

cette mission commencée sur le 

clocher de Saint-Louis a essaimé 

sur d’autres, tout en sachant 

s’adapter à des réalités différentes. 

Les défis à relever étaient nom-

breux : changer de langage, être à 

l’écoute de la personne rencon-

trée, rendre visible une Eglise ou-

verte, faire tomber les craintes, té-

moigner de sa propre foi. Pour ré-

ussir cela, il a fallu la volonté du 

pasteur, son soutien et l’engage-

ment dans la durée d’un groupe de 

paroissiens qui y croient. 

 

Pour moi, être missionnaire... 

C’est être centré sur le Christ, ai-

mer l’Eglise et aussi l’adéquation 

entre ce que l’on annonce et ce 

que l’on fait".  

Noël REY 
Diacre 



En 2014, à la suite de la lecture de 
l’Evangile selon saint Luc, des fra-
ternités se sont mises  à l’écoute et 
à l’école du livre des Actes des 
Apôtres pour apprendre à devenir 
des “apprentis disciples-
missionnaires”, comme le disait 
Monseigneur Lebrun.  
Le livre des Actes est comme une 
source à laquelle il faut toujours 
revenir pour être renouvelés dans 
ce qui fait l’ADN de notre foi et la 
vitalité de nos communautés chré-
tiennes : "ce dynamisme de 
“sortie” que Dieu veut provoquer 
chez les croyants " (EG 20). 
 

Pour vivre ce ressourcement, nous 
vous proposons de parcourir 
quelques pages du livre des Actes 
des Apôtres pour y mettre en lu-
mière les éléments essentiels du 
dynamisme missionnaire de l’Eglise 
naissante. Ces éléments consti-
tuent les piliers de toute mission 
authentiquement évangélique. 
 

Chaque partie de ce parcours con-
tient une introduction qui resitue 

un de ces “piliers” missionnaires 
dans le livre des Actes, un passage 
des Actes et un passage de la Joie 
de l’Evangile qui éclaire l’enjeu 
abordé. Puis une série de ques-
tions, sur le plan à la fois personnel 
et communautaire, nous permettra 
de nous laisser interpeller pour, 
ensemble, vivre la mission. Car 
l’enjeu de ce parcours n’est pas de 
devenir des " sachants ", mais bien 
des " artisans " de la mission que 
l’Esprit nous appelle à vivre aujour-
d’hui. 

 

Chaque paroisse, mouvement, fra-
ternité locale missionnaire, pourra 
se ressaisir de ce livret à sa façon et 
selon son charisme propre pour 
avancer dans la “conversion pasto-
rale et missionnaire” à laquelle le 
Pape François nous appelle (EG 25).  

 

 
1 - " Vous serez mes témoins " 
2 - A l’écoute de l’Esprit-Saint 
3 - Pour annoncer le Christ 
4 - Une communauté renouvelée, 
premier fruit et terreau de la mission 
5 - Eprouvés dans la foi 



ACTES 10,34-43 
Alors Pierre prit la parole et dit : "En 
vérité, je le comprends, Dieu est im-
partial : il accueille, quelle que soit la 
nation, celui qui le craint et dont les 
œuvres sont justes. Telle est la parole 
qu’il a envoyée aux fils d’Israël, en leur 
annonçant la bonne nouvelle de la paix 
par Jésus-Christ, lui qui est le Sei-
gneur de tous. Vous savez ce qui s’est 
passé à travers tout le pays des Juifs, 
depuis les commencements en Galilée, 
après le baptême proclamé par Jean : 
Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné 
l’onction d’Esprit Saint et de puis-
sance. Là où il passait, il faisait le bien 
et guérissait tous ceux qui étaient 
sous le pouvoir du diable, car Dieu 
était avec lui. Et nous, nous sommes 
témoins de tout ce qu’il a fait dans le 
pays des Juifs et à Jérusalem. Celui 
qu’ils ont supprimé en le suspendant 
au bois du supplice, Dieu l’a ressuscité 
le troisième jour. Il lui a donné de se 
manifester, non pas à tout le peuple, 

mais à des témoins que Dieu avait 
choisis d’avance, à nous qui avons 
mangé et bu avec lui après sa résur-
rection d’entre les morts. Dieu nous a 
chargés d’annoncer au peuple et de 
témoigner que lui-même l’a établi 
Juge des vivants et des morts. C’est à 
Jésus que tous les prophètes rendent 
ce témoignage : quiconque croit en lui 
reçoit par son nom le pardon de ses 
péchés." 
 
La joie de l’Évangile  
1. La joie de l’Évangile rem-
plit le cœur et toute la vie de 
ceux qui rencontrent Jésus. 
Ceux qui se laissent sauver 
par lui sont libérés du péché, de la tris-
tesse, du vide intérieur, de l’isolement. 
Avec Jésus-Christ la joie naît et renaît 
toujours. Dans cette Exhortation je 
désire m’adresser aux fidèles chré-
tiens, pour les inviter à une nouvelle 
étape évangélisatrice marquée par 
cette joie et indiquer des voies pour la 

Dans les Actes, le disciple-missionnaire est avant tout un témoin. Les 
Apôtres peuvent témoigner du Christ parce qu'ils ont été témoins de son mi-
nistère, de sa mort et de sa résurrection. C'est ainsi que pour compléter le 
collège des Douze, Pierre demande qu'on choisisse un frère qui ait accompa-
gné Jésus " depuis le commencement, lors du baptême donné par Jean, jus-
qu’au jour où il fut enlevé d’auprès de nous " (1,22). Pour qu’ils deviennent 
témoins, Jésus promet aux Apôtres apeurés, la force de l'Esprit Saint (1,8). 
Ainsi, à partir du jour de la Pentecôte, les disciples ne cesseront de procla-
mer la Bonne Nouvelle en tant que "témoins" du Christ mort et ressuscité 
(2,32 ; 3,15 ; 5,32 ; 10,39.41 ; 13,31). Ce témoignage conduira certains jus-
qu’au martyre (martus signifie témoin en grec), se conformant ainsi au 
Christ, le "témoin fidèle" (Ap 1,5). 



marche de l’Église dans les prochaines 
années. 3. J’invite chaque chrétien, en 
quelque lieu et situation où il se 
trouve, à renouveler aujourd’hui même 
sa rencontre personnelle avec Jésus 
Christ ou, au moins, à prendre la déci-
sion de se laisser rencontrer par lui, de 
le chercher chaque jour sans cesse. Il 
n’y a pas de motif pour lequel quel-
qu’un puisse penser que cette invita-

tion n’est pas pour lui, parce que 
"personne n’est exclu de la joie que 
nous apporte le Seigneur". Celui qui 
risque, le Seigneur ne le déçoit pas, et 
quand quelqu’un fait un petit pas vers 
Jésus, il découvre que celui-ci atten-
dait déjà sa venue à bras ouverts. 

• De quoi suis-je le témoin vivant ? Est-ce que j'ouvre mes yeux, mes 
oreilles, ma mémoire, mon esprit, pour reconnaître l'action et la pré-
sence de Dieu dans ma vie et autour de moi ? 

 
• Quand et comment je prends le temps de la relecture ? 
 
• Quels sont aujourd’hui les freins et les obstacles qui m’empêchent 

de témoigner ? 

 
• Pour nous préparer à témoigner, de quelles façons pouvons-nous, 

au sein de notre paroisse, partager en petits groupes nos « histoires 
saintes » (la relecture et le récit de notre relation au Seigneur) ? 

   
 



ACTES 16,6-10 
Paul et ses compagnons traversè-
rent la Phrygie et le pays des Ga-
lates, car le Saint-Esprit les avait 
empêchés de dire la Parole dans la 
province d’Asie. Arrivés en Mysie, ils 
essayèrent d’atteindre la Bithynie, 
mais l’Esprit de Jésus s’y opposa. Ils 
longèrent alors la Mysie et descendi-
rent jusqu’à Troas. 
Pendant la nuit, Paul eut une vision : 
un Macédonien lui apparut, debout, 
qui lui faisait cette demande : " 
Passe en Macédoine et viens à notre 
secours. " À la suite de cette vision 
de Paul, nous avons aussitôt cher-
ché à partir pour la Macédoine, car 
nous en avons déduit que Dieu nous 
appelait à y porter la Bonne Nou-
velle. 
 

La joie de l’Évangile  
279. Parfois, il nous 
semble que nos efforts ne 
portent pas de fruit, pour-
tant la mission n’est pas un com-
merce ni un projet d’entreprise, pas 
plus qu’une organisation humani-
taire, ni un spectacle pour raconter 
combien de personnes se sont en-
gagées grâce à notre propagande ; 
elle est quelque chose de beaucoup 
plus profond, qui échappe à toute 
mesure. Peut-être que le Seigneur 
passe par notre engagement pour 
déverser des bénédictions quelque 
part, dans le monde, dans un lieu où 
nous n’irons jamais. L’Esprit Saint 
agit comme il veut, quand il veut et 
où il veut ; nous nous dépensons 
sans prétendre, cependant, voir des 
résultats visibles. Nous savons seu-

Tout au long des Actes des Apôtres, saint Luc met en lumière la présence et 
l'action de l'Esprit Saint : Jésus avant son ascension annonce la venue du 
Saint Esprit (1,4-8) ; la première communauté fait à deux reprises l'expé-
rience de l'effusion de l'Esprit (2,1-4 ; 4,31) ; l'Esprit donne aux disciples la 
force de témoigner et les guide (4,8 ; 6,10 ; 7,55 ; 8,29 ; 10,19) ; à plusieurs 
reprises les Apôtres parlent ainsi de leur collaboration avec l'Esprit Saint 
dans leur mission de témoignage et de discernement (5,32 : "Nous sommes 
témoins de ces événements, nous et l'Esprit Saint...", 15,28 : "L'Esprit Saint et 
nous-mêmes, nous avons décidé..."). Si nous parcourons le livre des Actes, 
nous constatons que l'Esprit Saint est présent à chaque page de l'histoire de 
l'Eglise naissante. Nous vous proposons de relire un passage du 2e voyage 
missionnaire de saint Paul où l'Esprit Saint vient bousculer les projets mis-
sionnaires de Paul et de ses compagnons. Grâce aux inspirations de l'Esprit, 
le message de la Bonne Nouvelle entre ainsi en Europe ! 



lement que notre don de soi est né-
cessaire. Apprenons à nous reposer 
dans la tendresse des bras du Père, 
au cœur de notre dévouement créatif 
et généreux. Avançons, engageons-
nous à fond, mais laissons-le rendre 
féconds nos efforts comme bon lui 
semble. 280. Pour maintenir vive 
l’ardeur missionnaire, il faut une 
confiance ferme en l’Esprit Saint, car 
c’est lui qui " vient au secours de 
notre faiblesse " (Rm 8, 26). Mais 
cette confiance généreuse doit s’ali-
menter et c’est pourquoi nous de-
vons sans cesse l’invoquer. Il peut 
guérir tout ce qui nous affaiblit dans 
notre engagement missionnaire. Il 
est vrai que cette confiance en l’invi-

sible peut nous donner le vertige : 
c’est comme se plonger dans une 
mer où nous ne savons pas ce que 
nous allons rencontrer. Moi-même 
j’en ai fait l’expérience plusieurs fois. 
Toutefois, il n’y a pas de plus grande 
liberté que de se laisser guider par 
l’Esprit, en renonçant à vouloir cal-
culer et contrôler tout, et de per-
mettre à l’Esprit de nous éclairer, de 
nous guider, de nous orienter, et de 
nous conduire là où il veut. Il sait 
bien ce dont nous avons besoin à 
chaque époque et à chaque instant. 
On appelle cela être mystérieuse-
ment féconds !  

• Qui est l'Esprit Saint pour moi ? Est-ce qu’il m'arrive de prier l'Esprit Saint ? 

• A l'exemple des premières communautés chrétiennes, comment me rendre 
disponible à "l'effusion de l’Esprit Saint" ? Ai-je déjà entendu le témoignage 
d'une personne l'ayant vécue ? 

• Savons-nous accueillir les motions de l'Esprit Saint ? Sommes nous attentifs 
aux signes intérieurs qui confirment un juste discernement (cf. par exemple 
les règles de discernement de saint Ignace de Loyola) ? 

• Au coeur de cette expérience paroissiale, vers quels nouveaux champs mis-
sionnaires l’Esprit Saint nous appelle-t-il ? 

• Comment, au cours de cette expérience missionnaire, allons-nous repérer et 
encourager les charismes des frères et sœurs de la communauté paroissiale ? 

• Dans notre communauté à quel moment pourrions-nous invoquer l’Esprit 
Saint pour cette année missionnaire (par exemple avec la prière diocésaine 
pour la mission en fin de livret) ? 

 
 



ACTES 2,14.31-39 
Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout 
avec les onze autres Apôtres, éleva la 
voix et leur fit cette déclaration: "Vous, 
Juifs, et vous tous qui résidez à Jéru-
salem, sachez bien ceci, prêtez l’oreille 
à mes paroles. David a vu d’avance la 
résurrection du Christ, dont il a parlé 
ainsi : Il n’a pas été abandonné à la 
mort, et sa chair n’a pas vu la corrup-
tion. Ce Jésus, Dieu l’a ressuscité ; 
nous tous, nous en sommes témoins. 
Élevé par la droite de Dieu, il a reçu du 
Père l’Esprit Saint qui était promis, et il 
l’a répandu sur nous, ainsi que vous le 
voyez et l’entendez. David, en effet, 
n’est pas monté au ciel, bien qu’il dise 
lui-même : Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : “Siège à ma droite, jusqu’à 
ce que j’ai placé tes ennemis comme 

un escabeau sous tes pieds.” Que 
toute la maison d’Israël le sache donc 
avec certitude : Dieu l’a fait Seigneur 
et Christ, ce Jésus que vous aviez cru-
cifié. " 
Les auditeurs furent touchés au cœur ; 
ils dirent à Pierre et aux autres 
Apôtres : "Frères, que devons-nous 
faire ?" 
Pierre leur répondit : "convertissez-
vous, et que chacun de vous soit bap-
tisé au nom de Jésus-Christ pour le 
pardon de ses péchés ; vous recevrez 
alors le don du Saint-Esprit. Car la 
promesse est pour vous, pour vos en-
fants et pour tous ceux qui sont loin, 
aussi nombreux que le Seigneur notre 
Dieu les appellera." 
 
 

"Jésus, Dieu l’a ressuscité !" (Actes 2,32) cette proclamation parcourt tout le 
livre des Actes comme un refrain d’action de grâce, inlassablement repris 
(2,24 ; 2,32 ; 3,15 ; 4,10 ; 5,30 ; 10,40 ; 13,30 ; 26,23). Cette parole centrale de 
la prédication apostolique crée à chaque fois une réaction différente : ici la 
conversion, là la guérison, parfois l’indifférence ou le rejet, ailleurs encore 
l'enthousiasme des païens à qui s’ouvrent les portes de la foi. Cette parole 
est unique mais elle provoque en chacun un fruit différent. Cette parole n’est 
pas une information discrètement transmise, ou réservée à des initiés, en-
core moins la récitation d’un dogme : elle est la proclamation d’une Bonne 
Nouvelle, une Bonne Nouvelle qui fait vivre. Ainsi au jour de la Pentecôte, 
tous ceux qui ont entendu annoncer les merveilles de Dieu dans leurs 
propres langues, répondent à Pierre et aux Apôtres : " Frères, que devons-
nous faire ? " (2,37). Le dialogue ne se situe pas à un niveau purement intel-
lectuel ou émotionnel, c’est toute la personne qui est rejointe par cette 
Bonne Nouvelle et qui est appelée à répondre au Christ ressuscité.  



La joie de l’Évangile  
163. La première annonce ou 
“kérygme” a un rôle fonda-
mental, qui doit être au centre 
de l’activité évangélisatrice et de tout 
objectif de renouveau ecclésial. Le ké-
rygme est trinitaire. C’est le feu de l’Es-
prit qui se donne sous forme de langues 
et nous fait croire en Jésus Christ, qui 
par sa mort et sa résurrection nous ré-
vèle et nous communique l’infinie misé-
ricorde du Père. Sur la bouche du caté-
chiste revient toujours la première an-
nonce : “Jésus Christ t’aime, il a donné 
sa vie pour te sauver, et maintenant il est 
vivant à tes côtés chaque jour pour 
t’éclairer, pour te fortifier, pour te libé-
rer”. Quand nous disons que cette an-
nonce est “la première”, cela ne veut pas 
dire qu’elle se trouve au début et 
qu’après elle est oubliée ou remplacée 
par d’autres contenus qui la dépassent. 
Elle est première au sens qualitatif, 
parce qu’elle est l’annonce principale, 
celle que l’on doit toujours écouter de 
nouveau de différentes façons et que 
l’on doit toujours annoncer de nouveau 
durant la catéchèse sous une forme ou 
une autre, à toutes ses étapes et ses 

moments. 165. Toute la formation chré-
tienne est avant tout l’approfondisse-
ment du kérygme qui se fait chair tou-
jours plus et toujours mieux, qui n’omet 
jamais d’éclairer l’engagement catéché-
tique, et qui permet de comprendre con-
venablement la signification de n’im-
porte quel thème que l’on développe 
dans la catéchèse. C’est l’annonce qui 
correspond à la soif d’infini présente 
dans chaque cœur humain. La centralité 
du kérygme demande certaines caracté-
ristiques de l’annonce qui aujourd’hui 
sont nécessaires en tout lieu : qu’elle 
exprime l’amour salvifique de Dieu préa-
lable à l’obligation morale et religieuse, 
qu’elle n’impose pas la vérité et qu’elle 
fasse appel à la liberté, qu’elle possède 
certaines notes de joie, d’encourage-
ment, de vitalité, et une harmonieuse 
synthèse qui ne réduise pas la prédica-
tion à quelques doctrines parfois plus 
philosophiques qu’évangéliques. Cela 
exige de l’évangélisateur des disposi-
tions qui aident à mieux accueillir l’an-
nonce : proximité, ouverture au dialogue, 
patience, accueil cordial qui ne con-
damne pas. 

• Comment la dynamique pascale est-elle présente dans mon histoire ? Quand ai-je 
vécu l’expérience du passage de la mort au relèvement ? 

 

• Nous expérimentons que le Christ mort et ressuscité agit dans nos vies. Pensons-
nous que cette bonne nouvelle peut rejoindre les personnes et transformer leurs vies ? 

• De quelle manière l'annonce du Kérygme sera-t-elle au cœur de notre expérience mis-
sionnaire ? 

 

• “Ce que nous proclamons, ce n’est pas nous-mêmes, c’est ceci : Jésus Christ est le 
Seigneur. “ (2Co 4,5) Comment l’annonce du kérygme peut-elle nous aider à conduire 
la personne non pas à nous-mêmes, à “notre clocher”, mais au Christ ? 

 

• La rencontre attentive de l’autre nous amène à annoncer le Kérygme de façon person-
nelle et évangélique. Comment nous rendre disponible à cette rencontre authentique ?



ACTES 2,41-47 
Ceux qui accueillirent sa parole reçu-
rent le baptême et il y eut environ trois 
mille personnes ce jour-là qui se joi-
gnirent à eux. Ils étaient assidus à 
l'enseignement des Apôtres et à la 
communion fraternelle, à la fraction du 
pain et aux prières. La crainte gagnait 
tout le monde : beaucoup de prodiges 
et de signes s'accomplissaient par les 
Apôtres. Tous ceux qui étaient deve-
nus croyants étaient unis et mettaient 
tout en commun. Ils vendaient leurs 
propriétés et leurs biens, pour en par-
tager le prix entre tous, selon les be-
soins de chacun. Unanimes, ils se ren-
daient chaque jour assidûment au 
Temple; ils rompaient le pain à domi-
cile, prenant leur nourriture dans l'allé-
gresse et la simplicité de coeur. Ils 
louaient Dieu et trouvaient un accueil 
favorable auprès du peuple tout entier. 

Et le Seigneur adjoignait chaque jour à 
la communauté ceux qui trouvaient le 
salut. 
 
La joie de l’Évangile  
88. L’idéal chrétien invitera 
toujours à dépasser le soup-
çon, le manque de confiance perma-
nent, la peur d’être envahi, les compor-
tements défensifs que le monde actuel 
nous impose. Beaucoup essaient de 
fuir les autres pour une vie privée con-
fortable, ou pour le cercle restreint des 
plus intimes, et renoncent au réalisme 
de la dimension sociale de l’Évangile. 
Car, de même que certains voudraient 
un Christ purement spirituel, sans 
chair ni croix, de même ils visent des 
relations interpersonnelles seulement 
à travers des appareils sophistiqués, 
des écrans et des systèmes qu’on 
peut mettre en marche et arrêter sur 

Dès le début, l’Eglise naissante est communauté de foi et d’espérance, une commu-
nauté où la charité se vit en actes : “ils avaient tout en commun” et partageaient 
”entre tous en fonction des besoins de chacun” (2,44-45). C’est la communauté, fruit 
de l’effusion de l’Esprit-Saint, qui est envoyée, qui suscite la conversion au Christ et 
qui, indissociablement, intègre en son sein les nouveaux convertis : “ils trouvaient un 
accueil favorable auprès du peuple tout entier. Et le Seigneur adjoignait chaque jour 
à la communauté ceux qui trouvaient le salut.” (Ac 2,47) Fidèle à l’instruction du 
Maître (cf. Lc 10,1), les Apôtres Pierre et Jean vivent ensemble la mission (3,1 ; 4,13 ; 
8,14). Sur le chemin de Damas, le Christ s’identifie aux chrétiens persécutés (9,4-5). 
Depuis ce jour, Paul prêche inlassablement le Mystère du salut : juifs et païens “sont 
admis au même héritage, membres du même corps, associés à la même promesse, 
en Jésus Christ” (Ep 3,6). L’Eglise est comme l’espérance, comme les prémices 
d’une “communauté humaine" enfin restaurée. Ainsi l’adhésion au Christ implique 
l’intégration à la communauté des croyants et l’annonce de l’Evangile s’accompagne 
de la fondation de nouvelles communautés (8,14 ; 11,22-26 ; 14,23). 



commande. Pendant ce temps-là 
l’Évangile nous invite toujours à courir 
le risque de la rencontre avec le visage 
de l’autre, avec sa présence physique 
qui interpelle, avec sa souffrance et 
ses demandes, avec sa joie conta-
gieuse dans un constant corps à 
corps. La foi authentique dans le Fils 
de Dieu fait chair est inséparable du 
don de soi, de l’appartenance à la 
communauté, du service, de la récon-
ciliation avec la chair des autres. Dans 
son incarnation, le Fils de Dieu nous a 
invités à la révolution de la tendresse. 
89. L’isolement, qui est une forme de 
l’immanentisme, peut s’exprimer dans 
une fausse autonomie qui exclut Dieu 
et qui pourtant peut aussi trouver dans 
le religieux une forme d’esprit de con-
sommation spirituelle à la portée de 
son individualisme maladif. Le retour 

au sacré et la recherche spirituelle qui 
caractérisent notre époque, sont des 
phénomènes ambigus. Mais plus que 
l’athéisme, aujourd’hui nous sommes 
face au défi de répondre adéquate-
ment à la soif de Dieu de beaucoup de 
personnes, afin qu’elles ne cherchent 
pas à l’assouvir avec des propositions 
aliénantes ou avec un Jésus Christ 
sans chair et sans un engagement 
avec l’autre. Si elles ne trouvent pas 
dans l’Église une spiritualité qui les 
guérisse, les libère, les comble de vie 
et de paix et les appelle en même 
temps à la communion solidaire et à la 
fécondité missionnaire, elles finiront 
par être trompées par des proposi-
tions qui n’humanisent pas ni ne ren-
dent gloire à Dieu. 

• Des charismes nous sont donnés, à chacun, pour l’édification de la 
communauté. Quels charismes me sont donnés et comment les 
mettre au service de la communauté ? 

 
• Quelle place “le jour du Seigneur” tient-il dans ma vie ? Comment le 

dimanche peut-il favoriser la communion fraternelle au sein de ma 
paroisse ? 

• Comment notre expérience missionnaire peut-elle être un moment 
de cohésion et d’intégration fraternelle ? 

 
• Comment l’expérience que nous allons vivre cette année peut-elle 

s'insérer dans un processus plus large qui favorise l’intégration et 
la croissance des personnes rejointes ? 



ACTES 7,54 – 8,4 
Ceux qui écoutaient ce discours 
avaient le cœur exaspéré et grinçaient 
des dents contre Étienne. Mais lui, 
rempli de l’Esprit Saint, fixait le ciel du 
regard : il vit la gloire de Dieu, et Jésus 
debout à la droite de Dieu. Il déclara : " 
Voici que je contemple les cieux ou-
verts et le Fils de l’homme debout à la 
droite de Dieu. "Alors ils poussèrent de 
grands cris et se bouchèrent les 
oreilles. Tous ensemble, ils se précipi-
tèrent sur lui, l’entraînèrent hors de la 
ville et se mirent à le lapider. Les té-
moins avaient déposé leurs vêtements 
aux pieds d’un jeune homme appelé 
Saul. Étienne, pendant qu’on le lapi-
dait, priait ainsi : "Seigneur Jésus, re-
çois mon esprit. "Puis, se mettant à 
genoux, il s’écria d’une voix forte : 
"Seigneur, ne leur compte pas ce pé-
ché." Et, après cette parole, il s’endor-
mit dans la mort. 

Quant à Saul, il approuvait ce meurtre. 
Ce jour-là, éclata une violente persé-
cution contre l’Église de Jérusalem. 
Tous se dispersèrent dans les cam-
pagnes de Judée et de Samarie, à l’ex-
ception des Apôtres. Des hommes 

religieux ensevelirent Étienne et célé-
brèrent pour lui un grand deuil. Quant 
à Saul, il ravageait l’Église, il pénétrait 
dans les maisons, pour en arracher 
hommes et femmes, et les jeter en 
prison. Ceux qui s’étaient dispersés 
annonçaient la Bonne Nouvelle de la 
Parole là où ils passaient. 
 
La joie de l’Évangile  
275. Le Christ ressuscité et 
glorieux est la source pro-
fonde de notre espérance, et son aide 
ne nous manquera pas dans l’accom-
plissement de la mission qu’il nous 
confie. 276. Sa résurrection n’est pas 
un fait relevant du passé ; elle a une 
force de vie qui a pénétré le monde. Là 
où tout semble être mort, de partout, 
les germes de la résurrection réappa-
raissent. [...] La persistance de la lai-
deur n’empêchera pas le bien de 
s’épanouir et de se répandre toujours. 
Chaque jour, dans le monde renaît la 
beauté, qui ressuscite transformée par 
les drames de l’histoire. Les valeurs 
tendent toujours à réapparaître sous 
de nouvelles formes, et de fait, l’être 
humain renaît souvent de situations 
qui semblent irréversibles. C’est la 

Le livre des Actes parle souvent de la fécondité de la mission (2,41 ; 2,47 ; 
4,4 ; 5,14...). Mais cette fécondité n'est pas le résultat d'un prosélytisme me-
né à la force du poignet; il est le fruit de l'Esprit Saint qui agit au cœur d'une 
Église persécutée, une Église pauvre, une Eglise qui s’appuie sur la grâce de 
Dieu. Ainsi, les grandes étapes de l'évangélisation que Jésus avait annon-
cées -  "... à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux extré-
mités de la terre" (1,8)  - se réalisent lors des persécutions (7,54 – 8,4 ; 11,19
-21). Et c'est en prisonnier que Paul, répondant à l'appel du Seigneur, portera 
la Bonne Nouvelle jusqu'à Rome (23,11 ; 28,16-31).  



force de la résurrection et tout évan-
gélisateur est un instrument de ce dy-
namisme. 277. De nouvelles difficultés 
apparaissent aussi continuellement, 
l’expérience de l’échec, les bassesses 
humaines qui font beaucoup de mal. 
Tous nous savons, par expérience, que 
parfois une tâche n’offre pas les satis-
factions que nous aurions désirées, 
les fruits sont infimes et les change-
ments sont lents, et on peut être tenté 
de se fatiguer. Cependant, quand, à 
cause de la fatigue, quelqu’un baisse 
momentanément les bras, ce n’est pas 
la même chose que les baisser défini-
tivement, car on est submergé par un 
désenchantement chronique, par une 
paresse qui assèche l’âme. Il peut arri-
ver que le cœur se lasse de lutter, car, 

au final, la personne se cherche elle-
même à travers un carriérisme assoif-
fé de reconnaissances, d’applaudisse-
ments, de récompenses, de fonctions ; 
à ce moment-là, la personne ne baisse 
pas les bras, mais elle n’a plus de 
mordant ; la résurrection lui manque. 
Ainsi, l’Évangile, le plus beau message 
qui existe en ce monde, reste enseveli 
sous de nombreuses excuses. 278. La 
foi signifie aussi croire en lui, croire 
qu’il nous aime vraiment, qu’il est vi-
vant, qu’il est capable d’intervenir 
mystérieusement, qu’il ne nous aban-
donne pas, qu’il tire le bien du mal par 
sa puissance et sa créativité infinie. 

• L'Eglise vit actuellement un temps d'épreuves : scandales, essoufflement de certaines 
de nos communautés vieillissantes. Pourtant Jésus nous a dit qu'il serait avec nous 
tous les jours jusqu’à la fin du monde (Mt 28,20). Au-delà de l'épreuve, choisissons-
nous de poser un regard de foi pour percevoir l'action de Dieu ? 

 

• Comment vivons-nous les difficultés, les doutes rencontrés dans notre mission ? Les 
vivons-nous comme des problèmes à gérer tout seul, en nous repliant sur nous-
même ? Les vivons-nous comme des épreuves à partager avec le Christ, à partager 
avec les frères et sœurs présents dans la même barque ? 

 

 

• Comment favoriser les conditions pour partager en simplicité les épreuves vécues 
dans la mission ? 

 

• Acceptons-nous de nous laisser dépouiller ? Qu’allons-nous abandonner parmi les 
choses que nous avons "toujours faites ainsi" (Pape François, EG 33) pour vivre de 
nouvelles formes d’Annonce ? 



"La parole de Dieu était féconde 
et se multipliait. ” (12,24) Le 
livre des Actes nous raconte “ le 
voyage de l’Evangile dans le 
monde ” (Pape François, Au-
dience du 29 mai 2019); le 
voyage d’une parole vivante, 
une parole qui se fait rencontre. 
L’évangélisation est une visita-
tion. 
A chaque page des Actes -  par-
fois à chaque verset - nous est 
contée une nouvelle rencontre. 
Comme toute rencontre véri-
table, celle de l’Evangile trans-
forme les vies. Ce n’est pas une 
rencontre à sens unique : celui 
qui porte la Parole, comme celui 
qui la reçoit, est transformé. 
Ainsi Pierre accepte l’invitation 
du centurion Corneille et se 
laisse surprendre, débordé par 
l’action de l’Esprit et par le cœur 
de ces premiers païens rejoints 
par l’Evangile (cf. 10,27-48). 
En paraphrasant le concile Vati-
can II, nous pourrions dire que 

la rencontre est “ source et 
sommet ” de l’évangélisation : la 
rencontre du Ressuscité nous 
conduit à la rencontre du frère 
pour qui le Christ est mort. Cette 
disponibilité à vivre la rencontre 
est comme le critère à la fois 
premier et ultime d’une mission 
authentiquement évangélique. 
C’est là, la différence fonda-
mentale entre toute forme de 
prosélytisme ou de propagande 
idéologique et l’évangélisation 
telle que Jésus l’a vécue, telle 
que ses disciples sont appelés à 
la vivre. L’Evangile transforme 
notre regard sur l’autre et nous 
porte à sa rencontre pour re-
connaître dans le clair-obscur 
de son histoire les germes du 
Royaume qui vient... 



 

Dans les pages qui suivent, quelques exemples 
d' pour l'évangélisation vous sont brièvement 
présentés : parcours pédagogiques, bibliques, ou-
tils numériques, dispositifs pastoraux… Il en existe 
toute une palette aux nuances variées ! 
 
Un inventaire plus fourni (et qui s'enrichira de nou-
velles propositions) est accessible sur le site du 
diocèse et le blog de l'année missionnaire: 
 
http://entronsdanslamission.diocese-saintetienne.fr 

Ces fraternités offrent des lieux d’échanges 
simples et vrais où chacun a sa place, des lieux 
d’entraide et d’ouverture aux autres, des lieux de 
rencontre de Dieu, d’écoute de sa Parole 

Ces fraternités locales missionnaires permettent de vrais temps de partage et de soutien mutuel 

pour, ensemble et avec Dieu, rendre notre monde meilleur. 

 

Ces fraternités ont vocation à s’ouvrir davantage et devenir encore plus  

MISSIONNAIRES. Osons appeler, osons inviter des personnes à qui de premier 

abord nous n’aurions pas pensé.  

 

Osons nous lancer si au cours de la première année du jubilé nous n’avons pas 

tenté l’aventure.  
 

 

Livret mensuel   
disponible sur le site du diocèse.  

http://entronsdanslamission.diocese-saintetienne.fr


NewPastoral propose aux paroisses, un projet à 
vivre en petits groupes pour échanger sur les 
questions essentielles de la vie. 

www.newpastoral.net  

NewPastoral  fournit des outils pour démarrer et conduire des rencontres dans les maisons, en 

petits groupes de personnes venant d’horizon divers.  

 

La proposition est simple, après avoir regardé une vidéo traitant de questions essentielles que 

l’on se pose tous comme : « quelle réponse face à la mort ? », « peut-on pardonner ? »,  des ques-

tions simples et profondes permettent un partage en profondeur. 

 La force de ce parcours ce sont les vidéos qui laissent une part importante au témoignage, sans 

oublier la Parole de Dieu et la prière.  La convivialité est aussi un élément important dans New 

Pastoral.  

Certainement, une première étape dans un processus de croissance 

ALPHA CLASSIC 

A travers une série de repas ouverts,  le Parcours Alpha Classic permet de parler spiritualité, de 

ses propres questions et convictions sur le sens de la vie. Après le repas, une question différente 

est abordée ouvrant sur une discussion en petit groupe. L'opportunité de comprendre et décou-

vrir les bases de la foi chrétienne. Ouvert à tous, sans engagement, informel et convivial. 

ALPHA JEUNES 

Un espace adapté aux jeunes pour se poser des questions sur la vie, entendre parler de l’amour 

de Dieu et découvrir de façon ludique, comment la spiritualité chrétienne peut donner du sens au 

quotidien. Ces parcours s’appuient sur des structures de jeunesse déjà existantes : aumônerie 

du colège ou lycée, groupe paroissial de jeunes... 

ALPHA PRO 

Un parcours proposé généralement lors de la pause déjeuner autour de son lieu de travail. Orga-

nisé sur la base du Parcours Alpha Classic, ce parcours permet aux invités - en particulier ceux 

qui ont des enfants - de se libérer en journée plutôt qu'en soirée. 

N'hésitez pas à contacter les paroisses Bx Antoine Chevrier, Saint-Timothée, Saint-Benoit et 

Sainte-Claire-en-Forez qui ont déjà largement pratiqué le parcours Alpha 

Les parcours ALPHA ont fait leur preuve.  
Une pédagogie qui se décline maintenant de  
bien des façons. Entre autres : 

www.parcoursalpha.fr 



Ce parcours est à proposer, en paroisse, aux adultes en demande de sacrement (mariage, bap-

tême et première communion de leurs enfants) en 3 rencontres ayant pour thème : - Dieu Amour, 

créateur, Dieu de l’alliance - Jésus-Christ sauveur - une vie nouvelle dans l’Esprit et 

un dimanche d'accueil. 

 

L'enjeu est une première annonce de la Bonne Nouvelle pour favoriser l'entrée en relation avec 

Dieu et vivre une expérience d’Église. 

 

Les ingrédients incontournables de ce parcours sont : Une expérience de vie ecclésiale frater-

nelle • L’exposé de la foi simple, concret et catéchétique • Le lien avec la vie des participants ren-

du accessible par le partage de leurs expériences, • La place essentielle de la Parole de Dieu • 

Des témoignages courts qui ouvrent les cœurs à des expériences d’évangélisation • Des temps 

d’initiation à la prière • Des propositions à vivre entre deux rencontres (textes, points d’attention 

dans leur vie, propositions à vivre en famille …) 

 Un parcours diocésain de 1ère annonce en 3 rencontres 
et un dimanche d’accueil pour les personnes qui frap-
pent à la porte de l’Eglise en vue d’un sacrement  

Vivre un temps de formation "pour mobiliser la paroisse et 
conduire une évangélisation dans la durée dans les milieux 
ecclésiaux les plus divers " 

www.oselamission.fr

Le projet de l’EMI est d’être en première ligne au service de l’Église et de la nouvelle évangélisa-

tion. Il participe à l’œuvre du renouveau missionnaire.  

 

L’Equipe Missionnaire Itinérante ne fait pas à la place mais aide, coache, prépare une équipe 

d’acteurs paroissiaux volontaires à annoncer le Christ et la miséricorde du Père à tous, et ceci en 

tenant compte des réalités de la paroisse.  L 

’EMI est au service de la croissance de l’Eglise, dans une pastorale de conversion, comme le 

Pape François nous y invite chaleureusement dans « La joie de l’Evangile. »  

 

Pour plus d'information et un retour d'expériences, vous pouvez aussi contacter la paroisse 

Sainte-Marie-entre-Rhône-et-Pilat qui a fait appel à l'EMI pour bâtir tir sa mission paroissiale. 

http://www.saintemariepilat.fr/ 

www.diocese-
grenoble-vienne.fr 

http://www.diocese-grenoble-vienne.fr
http://www.diocese-grenoble-vienne.fr


Une box à offrir, à ouvrir à plusieurs et à con-
sommer pour faciliter la transmission  

www.jesusbox.fr  

Une boutique en ligne de séries vidéos (Péril jeune, Bref…) & de parcours thématiques variés 

(Parcours de carême, Les tablettes de la foi…), dans une tonalité résolument "branchée" et à des-

tination d'un public plutôt jeune.  

Pour aborder questions difficiles et l'essentiel de la foi chrétienne 

Certaines de ces séries sont coproduites avec le Jour du Seigneur et les dominicains. 

Conduire au Christ en découvrant, par  
le « bain ecclésial » en petites tablées, le 
Corps vivant du Christ qu’est l’Église.   

 

Déjà connu et utilisé dans notre diocèse (SDIC adultes…) B’ABBA met en avant une 

vraie pédagogie car les rencontres se déroulent en 4 temps :  

 

1/ CONVICTION Ecoute réciproque dans un partage d’expériences. S’étonner… Recon-

naissance mutuelle de ce qui est précieux et solide dans nos vies. 

2/ DESTABILISATION Irruption de la Parole de Dieu révélée dans une tradition orale. 

Ecoute, découverte et accueil de ce que l’oreille n’a pas entendu. Questionnement. 

3/ RECONSTRUCTION 2 chrétiens dialoguent en méditant sur la Révélation. Quel im-

pact la foi a-t-elle sur nos vies ? Témoignage d'une foi vivante et cohérente. 

4/ UNIFICATION Le chrétien fait mémoire du don de Dieu dans la relecture et le discer-

nement. Non pas d’abord : « Qu’est-ce que j’ai appris ? » mais : « Que m’est-il arrivé ? » 

 

Pour ce faire et selon le public visé, plusieurs thèmes sont proposés (ex : « Réussir sa 

vie ») en correspondance à des temps précis de l’année (rentrée scolaire, Toussaint..) 

VIDEO dispo sur VIMEO 
https://vimeo.com/95496102 



Congrès Mission 
27-29 septembre 2019 

A Paris 

 
www.congresmission.com 

Le Congrès Mission réunit le temps d’un week-end des chrétiens de toute la France 
pour réfléchir ensemble à l’évangélisation et donner les moyens concrets de propo-
ser la foi à tous, toujours et partout.  
 
Pourquoi ne pas se donner, cette année, l'occasion de vivre un temps fort avec des 
membres de votre Conseil Pastoral Paroissial pour être fortifiés dans l'esprit 
d'équipe et être renouvelés dans votre créativité missionnaire ? 

Association diocésaine de Saint-Etienne ADSE 1, rue Hector Berlioz 42030 Saint-Etienne—
Directeur de la publication : Hervé Hostein—Dépôt légal Juin 2019 



Viens Esprit de Pentecôte, don du Père ! 
Poursuis aujourd’hui, chez nous,  
  ton œuvre d’évangélisation. 
Comme les Apôtres, donne-nous l’audace 
 de proclamer les merveilles de Dieu, 
dans toutes les langues,  
par la diversité des charismes. 
 

Viens Esprit d’amour et de vérité ! 
Transforme-nous en disciples-missionnaires, 
 pour que nous fassions la joie de ceux 
  qui ne connaissent pas encore ton amour. 
Nous te les confions,  
que leurs cœurs s’ouvrent à tes dons, 
 que leur vie soit renouvelée par l’Evangile. 
 

Viens Esprit de sainteté ! 
Par l’intercession de Saint Etienne, 
 serviteur des hommes et témoin du Christ, 
donne à notre Eglise d’être toujours plus 
 ardente, fraternelle et missionnaire.  AMEN 


